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Résumé 

L'objet de la présente communication est de présenter le résultat d'une analyse comparative des représentations fémi­
nines schématisées de l'art mobilier du Mézinien d'Ukraine et de l'art mobilier du Magdalénien moyen de France. La 
comparaisons 'appuie sur l'analyse de la matière première, de la technique d'exécution, de la forme, du décor géomé­
trique ainsi que de la stylisation des représentations. 

Abstract 

The aim of this article is ta present the results of a comparative analysis of schematic feminine representations in the 
Mezinian mobile art of the Ukraine and Middle Magdalenian mobile art in France. The comparison is based on analy­
sis of the raw material, technique of execution, form and geometric decoration, as well as the stylisation of representa­
tions. 

Introduction 

Entre 15.000 B.P. et 13.500 B.P. dans la grande plaine d'Europe 
orientale, et plus précisément dans le bassin du Dniepr et de ses 
grands et petits aflluents, s'est installé et développé un peuple­
ment aux faciès multiples, qui appartient vraisemblablement à 
une grande unité culturelle définie dans l'espace et dans le temps. 
Compte tenu de l'environnement géographique de la grande plai­
ne et de son paysage de toundra-steppes du pléniglaciaire, où sont 
absents les abris naturels, la construction de structures d'habitats 
avec des habitations monumentales construites en os de mam­
mouths, est indispensable pour s'adapter à cet environnement. 
Une architecture sophistiquée d'habitations en os de mammouths 
et un art mobilier schématique sont les traits les plus caractéris­
tiques des manifestations esthétiques et symboliques, dans les­
quelles se révèle notamment l'un des thèmes prépondérants de 
l'art paléolithique, celui des représentations féminines. Dans plu­
sieurs de ces habitats, ces représentations féminines se révèlent 
sous les différentes formes de la sculpture mobilière, de la déco-
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ration géométrique gravée et de la décoration architecturale, qui 
peuvent être la notation d'un système artistique codé mis en oeu­
vre dans l'habitat. 

Le peuplement du Magdalénien moyen, qui s'est instal­
lé plus à l'ouest sur un territoire beaucoup plus vaste de 
l'Europe occidentale en Pologne, dans le même laps de temps 
entre 15.000 B.P. et 13.500 B.P., s'est illustré par plusieurs 
concepts artistiques, qui s'expriment largement sous la forme 
d'un art mobilier et pariétal très développé dans des habitats d'a­
bris sous roches, des cavités diverses et des grottes profondes 
qui sont traditionnellement définies comme des sanctuaires. 

L'analyse des représentations féminines des différentes 
formes artistiques du peuplement du bassin du Dniepr d'Europe 
orientale, dans leur comparaison avec les formes artistiques des 
représentations féminines du Magdalénien moyen, permet d'é­
claircir les traits caractéristiques (universels et particuliers) des 
traditions culturelles dans l'espace et dans le temps [l]. 

(!) Cet article a été rédigé par l'auteur dans le cadre de son programme de 
recherches "L'art dans les habitats du Paléolithique supérieur récent en 
Europe", à l'Institut d' Archéologie NAS Ukraine en liaison avec le labora­
toire 7041 UMR CNRS. 
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L'intégration des habitats de plein air du bassin 
du Dniepr dans leur environnement et leur com­
paraison avec les habitats en abris naturels du 
Magdalénien moyen 

D'après les séries des datations Cl4 AMS aujourd'hui 
connues et leurs corrélations avec des datations Cl4 conven­
tionnelles, on peut conclure que la grande plaine du bassin du 
Dniepr a été peuplée de 15.000 B.P. à 13.500 B.P. Le territoi­
re le plus septentrional du bassin du Dniepr supérieur avec les 
affluents Soudost et Desna, est bien défini par les habitats 
importants de Suponevo, Elisseevitchi 1, 2, Timonovka 1, 2, 
Ioudinovo, Mézine. Le territoire plus méridional du bassin du 
Dniepr moyen avec les affluents Soula, Udaï, Ros' est défini 
par les habitats importants de Kiev-Kirilovskaia, 
Dobranichivka, Ginsy, Mejiriche. 

L'intérêt de mener des recherches archéologiques dans 
ces sites est lié à la bonne conservation des niveaux archéolo­
giques, qui sont bien préservés sous plusieurs mètres de rem­
plissage de lœss au niveau de la deuxième ou de la première 
terrasse de la vallée de la rivière. Les fouilles anciennes dans 
plusieurs de ces sites, bien sûr, sont la cause d'une perte 
importante d'une partie des données. Cependant la bonne 
conservation des sites, qui n'ont été fouillés que partielle­
ment, et les résultats des fouilles récentes et des fouilles 
actuelles ont permis de reconstituer la structure de l'habitat et 
de préciser le contexte archéologique des artefacts et en par­
ticulier des objets d'art. 

En effet, d'après les données des fouilles anciennes et 
récentes, les traits les plus caractéristiques du peuplement du 
bassin du Dniepr ont pu ainsi être établis: 

- des habitats de plein air avec des constructions complexes, 
avec un grand nombre d'os de mammouths, construites selon 
une architecture très élaborée; 
- un outillage élaboré en ivoire, en os et en bois de renne; 
- un outillage en silex assez simple et stable, taillé avec un 
débitage laminaire et lamellaire standardisé; 
- des parures en ivoire, en ambre, en coquillage et en dents 
d'animaux; 
- des ornementations géométriques variées, complexes et sim­
ples sur des objets utilitaires, sur des parures, sur des statuet­
tes, sur des défenses et des os de mammouths; 
- un art mobilier schématique en ivoire (les figurines de 
Dobranichivka, Mejiriche, Mezine) et plus rarement en ambre 
(la figurine de Dobranichivka), et en craie (les statuettes de 
mammouths de Elisseevitchi) avec un répertoire figuratif très 
réduit où dominent les représentations féminines schéma­
tiques exécutées d'après des lois formelles assez constantes, à 
l'exception de la figurine de Elisseevitchi 1, qui offre une tra­
dition d'art réaliste. 

Le peuplement installé dans cette région géographique 
montre ainsi une grande capacité d'installation en plein air 
dans les conditions du climat froid et sec du Dryas I avec un 
environnement de faune de grands herbivores comme les 

mammouths, les rennes, les chevaux, parfois les bisons et 
aussi les carnivores comme les ours, les loups, les renards 
polaires, les gloutons; comme cela a été noté, un des traits les 
plus significatifs du mode d'adaptation de ces peuplements à 
leur environnement, est la présence de sites avec des structu­
res d'habitat très élaborées, faites avec un grand nombre d'os 
de mammouths, qui ont été installées sur un promontoire du 
versant d'une rivière, affluent du Dniepr, souvent à proximité 
de ravines. Cette position sécurisée de l'habitat, facile d'accès 
au plateau, offre une large vue sur la vallée de la rivière où 
passent les animaux. Le choix de l'installation de l'habitat est 
aussi lié à la présence de concentrations d'ossements de mam­
mouths, qui fournissent des matériaux non périssables essen­
tiels pour la construction de l'habitat. 

L'originalité de ce type d'habitat est matérialisée par la 
création d'habitations monumentales en os de mammouths 
d'une forme circulaire de 4 à 6 m de diamètre. Celles-ci sont 
installées le plus souvent à une distance d'une dizaine de mè­
tres l'une de l'autre, et entourées chacune de plusieurs fosses 
remplies essentiellement d'os de mammouths et parfois aussi 
d'autres constructions en os de mammouths de taille plus 
petite et de formes différentes. La disposition de ces habita­
tions monumentales sur un promontoire largement ouvert sur 
la vallée de la rivière, orienté le plus souvent plein sud et 
éclairé par la lumière du jour, est sans doute bien visible de 
loin. Or ces positions offrent une exposition visuelle de l'ha­
bitat avec ces habitations monumentales en os de mam­
mouths, qui marque de façon spectaculaire le paysage naturel 
environnant. Ce type d'installation d'un habitat de plein air 
révèle la relation significative de l'Homme avec la Nature, où 
) 'homme fait son choix à la fois pour avoir une large vue sur 
la vallée, un accès au plateau, ce qui facilite le contrôle de son 
environnement sauvage et aussi pour marquer un espace 
socialisé c'est-à-dire un habitat créé et intégré par lui-même 
dans le paysage de la grande plaine au pléniglaciaire. 

Dans les conditions de climat froid et sec du Dryas I 
dans la grande plaine orientale, où sont absents les ahris natu­
rels, l'habitat possède une valeur primordiale. Les habitations 
monumentales créées avec un grand nombre d'0;;sements de 
mammouths sont des constructions protégées et couvertes 
vraisemblablement par des peaux des animaux chassés, four­
nissant un espace abrité de valeur vitale. 

Leur attention particulière pour ces constructions se 
traduit aussi par la complexité et l'originalité de cette archi­
tecture en matière dure animale dans laquelle se révèlent des 
manifestations esthétiques et symboliques. Celle-ci s'illustre 
par des compositions complexes de différents types d'os de 
mammouths dans le pourtour extérieur des cabanes, qui 
réunissent à la fois des fonctions purement constructives et 
utilitaires et en même temps des fonctions décoratives et sym­
boliques. La différence dans le choix des compositions de cer­
tains types d'os de mammouths et leurs diverses positions 
donne à chaque habitation sa propre image architecturale, qui 
la distingue l'une de l'autre, peut-être avec une signification 
bien précise. 
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L'architecture des quatre habitations de Mejiriche est 
la plus révélatrice. Le modèle d'architecture des habitations 
du Mejiriche est basé sur celui des deux systèmes circulaires 
concentriques. Le premier cercle est construit avec des crânes 
de mammouths, plantés dans le sol l'un à coté de l'autre, et 
qui jouent un rôle fondamental pour la fondation de la cabane 
(Pidoplitchko 1976). Le deuxième cercle, qui forme le pour­
tour extérieur de la cabane, est obtenu avec différents types 
d'os de mammouths, par des compositions des mêmes types 
d'os groupés de façon répétitive. Cette façon de faire donne à 
chaque mur extérieur des cabanes, une image qui lui est pro­
pre (Iakovleva 1991 ). 

Dans le cadre de cet article, parmi toutes ces composi­
tions d'ossements dans le pourtour des cabanes, on signalera 
tout d'abord des compositions particulières créées avec des 
mandibules de mammouths, à comparer avec des composi­
tions graphiques de chevrons et de zigzags présentes égale­
ment sur les statuettes féminines du même site de Mejiriche. 
Les compositions faites avec des mandibules de mammouths, 
ont été obtenues en les emboîtant l'une sur l'autre dans une 
même position. La création originale est réussie malgré la 
forme naturelle de la mandibule de mammouth. Ce type d'os­
sements reproduit parfaitement une forme angulaire en V, qui 
est utilisé dans les compositions architecturales "de chevrons 
et de zigzags". Ce simple élément d'ornementation graphique 
de chevrons et de zigzags, comme d'ailleurs l'ornementation 
graphique de lignes parallèles rythmées (semblable d'une cer­
taine façon à la présence de groupes d'os longs rythmés sur le 
pourtour des cabanes), est largement utilisé dans l'art mobi­
lier de cette région. À Mejiriche, se rencontre donc une forme 
d'ornementation originale, c'est-à-dire une ornementation 
architecturale, monumentale et immobilière, cohérente avec 
les motifs géométriques de l'art mobilier. La décoration par 
des mandibules groupées suivant un certain rythme dans le 
pourtour de la cabane n° 1, de la cabane n°3 et de la cabane 
n°4 de Mejiriche donne toute l'originalité et la diversité de l'i­
mage architecturale de chacune de ces habitations, se distin­
guant par leurs compositions, et rappelant les motifs géomé­
triques gravés des statuettes féminines de l'art mobilier 
(Iakovleva 1991 ). 

En fait, les habitations réalisées en matière dure ani­
male du plus grand mammifère du territoire du bassin du 
Dniepr à l'époque donnée, illustrent une architecture très 
complexe enrichie par une décoration monumentale. À 
Mezine, un autre type de décoration est représenté par des 
motifs géométriques peints sur les parois d'habitation en os 
de mammouths, qui sont aussi cohérents avec des motifs géo­
métriques gravés sur des statuettes féminines et des parures 
(Iakovleva 1999). La cohérence des motifs gravés sur les 
objets d'art mobilier avec les motifs peints sur les parois des 
habitations et avec les motifs de composition architecturale de 
l'habitation, montre peut-être l'existence d'un système déco­
ratif codé, développé dans l'habitat de plein air comme espa­
ce socialisé et symbolisé par ! 'homme, en rapport avec leur 
valeur primordiale et de leur modalité dans le paysage ouvert 
de la grande plaine orientale. 

En Europe occidentale, un autre concept tout à fait dif­
férent de l'aménagement de l'habitat comme espace abrité 
chargé de manifestations esthétiques et symboliques par 
l'homme, en rapport avec la spécificité de l'environnement à 
une époque donnée, est illustré par la quantité d'abris naturels 
des vallées aux falaises rocheuses importantes descendant du 
Massif central, qui ont été aménagés et réaménagés assez 
facilement en habitats, pour une occupation à plusieurs repri­
ses au Magdalénien moyen, au cours de leurs déplacements 
saisonniers. Ces régions rocheuses avec plusieurs falaises 
longues et abruptes au bord des vallées de rivières comme la 
Dordogne, la Vézère, 1' Isle, la Dronne, la Beune, la Boême, la 
Charente, la Vienne, 1 'Anglin et d'autres, possèdent de nom­
breux abris naturels créés par la nature et offrent aux hommes 
de nombreux espaces abrités de choix, ce qui permet un amé­
nagement maîtrisé de leur habitat, tenant compte de la parti­
cularité de topographie et de morphologie de la paroi et de la 
voûte de l'abri, d'une entrée de grotte et de cavités diverses, 
en rapport avec leur intégration dans le paysage environnant. 
Cet avantage d'une utilisation intense des abris naturels et des 
cavités diverses, est également illustré par l'épanouissement 
de l'art pariétal sous les formes de peintures, de gravures et de 
sculptures en reliefs, présentes dans certains habitats, abris 
sous roche et entrées de grottes mais également dans des grot­
tes profondes, fréquentées au Magdalénien moyen, pour 
exprimer des manifestations esthétiques et symboliques sous 
les formes différentes de l'art pariétal souterrain, séparément 
de leurs habitats. 

La particularité de certains habitats d'abris sous roche 
du Magdalénien moyen de la Dordogne à Reverdit et à Cap 
Blanc, de la Vienne à Angles-sur-!' Anglin, de la Charente à la 
Chaire à Calvin, se révèle par leur décoration pariétale, en 
majorité des représentations animalières en relief sculpté de 
grande taille de préférence, qui grâce à leur bonne intégration 
dans la morphologie des parois et de la voûte, en enrichissent 
l'environnement naturel (Bouvier 1969; Breuil 1952; Garrod 
& Saint-Mathurin 1952; Iakovleva & Pinçon 1995, 1997, 
1998, 1999a, 1999b; Lalanne 1910; Lalanne & Breuil, 1911; 
Laming-Emperaire 1962; Leroi-Gourhan 1965; Roussot 
1976; Saint-Mathurin & Garrod 1950, 1956; Saint-Mathurin 
1984; Sonneville-Bordes 1963, 1965; Vialou 1991). Ce type 
d'habitat possède une structure complexe, calée le long de la 
paroi verticale de la voûte, le long de la falaise, au pied de 
laquelle les hommes se sont installés sous l'abri et ont laissé 
de nombreuses traces de leurs diverses activités en ces lieux. 

Chaque habitat en abri sous roche possède sa propre 
structure, aménagée selon la topographie originelle du site, 
qui révèle plusieurs traits distincts. Dans plusieurs de ces sites 
comme à Reverdit, Cap Blanc, Angles-sur-!' Anglin, des ves­
tiges d'aménagement pariétal ont été remarqués: un nombre 
variable d'anneaux percés dans les bords rocheux de la paroi 
et de la voûte comme des éléments d'accrochage d'une struc­
ture de fermeture, vraisemblablement en peaux d'animaux 
chassés ou en une autre matière périssable, permettant la for­
mation d'espaces protégés, qui peuvent être fermés ou 
ouverts selon les conditions climatiques saisonnières durant 
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les occupations de ! ' habitat. Les habitats en abri sous roche 
décorés par des sculptures pariétales en relief de grande taille 
sous la fo rme de fri ses sculptées, se situent sur plusieurs mè­
tres le long de la falai se largement ouverte sur la vallée de la 
ri vière et orientés plus souvent au sud et les éc lairant par la 
lumière du jour. Leur pos ition marque une exposition visible 
de l' habitat dans l' environnement naturel de la vallée rocheu­
se avec une longue fal a ise abrupte, comme lieu socia li sé et 
symboli sé par l' homme. Dans le cas de l'observation d ' un 
habitat en abri sous roche libéré d ' une quelconque structure 
de fe rmeture péri ssable, la décoration pari étale, et tout d ' a­
bord les fr ises sculptées enri chies en couleurs, peut être ob­
servée à différentes di stances et selon plusieurs prises de vue 
vari ées, de façon parti ell e ou globale, sous di fférents éc laira­
ges nature ls c, c1 , , ii'i .; ic is, uc111 s LuuLc ï ampie ur â-une scuipm­
re monumentale bien intégrée dans le paysage de la vall ée . Ce 
système révèle la mi se en oeuvre, au Magdalénien moyen, 
d ' un concept arti stique de décoration pariéta le de certains de 
leurs hab itats, par des représentations animalières d 'espèces 
bien défi nies en nombre limité à Cap-Blanc, Reverdit, Chaire 
à Calvin et par le répertoire plus large des représentations ani ­
malières et aussi des représentations fé minines, à Angles-sur­
i ' Anglin , où les images fé minines rentrant dans l' art pariétal 
animalier, marquent fo rtement des espaces défini s de ! ' habi­
tat en abri sous roche (l akovleva & Pinçon 1997, 1999a, 
1999b). Dans le cadre de cet arti cle, on soulignera l' importan­
ce du thème féminin, qui se déve loppe sous différentes for­
mes arti stiques également dans ! ' habitat d 'Ang les-sur­
i 'Anglin , et qui se révè le, non seulement dans ! ' art pari éta l 
sous la fo rme de sculptures en re li efs de la grande taille, mais 
éga lement dans l' art mobilier, soit sous la forme d ' une sta­
tuette en ronde-bosse, soit sous la fo rme d ' un objet d ' art 
mobilier original comme une inc isive de cheval gravée, soit 
sous la forme d ' une pendeloque en ivo ire. Ce fa it avéré illus­
tre toute la différence de leurs représentati ons, de leurs obser­
vations et peut-être de leurs fo nctions dans ! ' habitat au cours 
des di fférentes occupations. 

Les concepts artistiques des représentations fémini­
nes du bassin du Dniepr en comparaison avec ceux 
du Magdalénien moyen d'Europe occidentale 

La di versité des représentations féminines de ! ' art figurati f du 
Paléo lithique supérieur récent du bass in du Dniepr en Europe 
ori entale, se caractéri se par deux approches arti stiques diffé­
rentes, connues l' une par la seule statuette féminine de 
Eli sseevitchi 1, exécutée dans les traditions de ! ' art fi guratif 
réa li ste et l' autre par la séri e des statuettes fé minines de 
Mezine, Dobranichivka et Mejiriche réa li sées dans les tradi­
tions de ! 'art fi guratif schématique. 

L'approche réaliste 

La sculpture fé minine d 'E li sseevitchi 1, exécutée dans une 
approche réali ste (Polikarpovitch 1940), est une statuette 
endommagée anciennement dans les parties supéri eure et 
inférieure, qui montre un corps féminin nu en position sta­
tique droi te (fi gs. 1 et 2). C'est une représentation d ' une 
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Figure 1. Statuette féminine en ronde-bosse d ' Elisseevitchi 1, vue de 
face (photo L. lakovleva) . 

Fig ure 2. Statuette féminine en ronde-bosse d 'Elisseevitchi 1, vue de 
profi l (photo L. lakovleva). 
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femme svelte avec un torse allongé, la taille allongée et étroi­
te, les seins tombants, le ventre plat, les hanches massives et 
arrondies, les jambes jointes et légèrement pliées au niveau du 
genou et très épaisses au niveau des mollets. Le profil de cette 
figurine est accentué avec un volume important de la partie 
inférieure du corps et une saillie fessière volumineuse et légè­
rement anguleuse. Le corps de cette statuette est légèrement 
géométrique et nettement accentué au centre par un axe verti­
cal au niveau des seins et des jambes, ce qui donne un équili­
bre et une beauté à cette forme en ronde-bosse. On peut cons­
tater que le sculpteur, pour marquer cet axe vertical, a coupé 
profondément le corps au niveau de la poitrine pour séparer 
les seins et, avec le même procédé, pour séparer les jambes et 
également pour révéler la partie pubienne. La figurine porte 
un décor géométrique, composé de quatre traits horizontaux 
gravés sur la poitrine et de trois traits horizontaux gravés sur 
le ventre. La particularité de la stylisation de cette statuette en 
ronde-bosse est illustrée par une légère géométrisation, l'al­
longement et la schématisation du corps, où la partie supé­
rieure est légèrement plus allongée et plus étroite par rapport 
à la partie inférieure beaucoup plus large et volumineuse. La 
touche artistique mise aussi sur l'accentuation de la nudité et 
de la sexualité du corps féminin, en particulier pour sa partie 
supérieure avec les seins tombants, pour sa partie inférieure 
importante avec la notation d'une partie pubienne en vue de 
face et pour la saillie fessière volumineuse et légèrement 
anguleuse en vue de profil. 

Dans l'art du Magdalénien moyen, l'approche réaliste 
de la représentation d'un corps féminin respecte la proportion 
anatomique avec des variations dans la notation stylistique de 
leur nudité et de leur sexualité. Celles-ci, malgré leurs diffé­
rences, sont caractérisées par une spécificité de leurs concepts 
artistiques, technique d'exécution, choix de la matière pre­
mière et de leur support, taille des figures, et aussi conditions 
de leur observation, liée à l'avantage de chaque forme artis­
tique mobilière ou pariétale. Cette caractéristique est illustrée 
par plusieurs représentations féminines d'art mobilier de style 
varié par des gravures et des sculptures en ronde-bosse, 
comme par exemple les figurines d'lsturitz, du Mas d' Azil, de 
Laugerie-Basse, de la Marche, d' Angles-sur-l'Anglin, mais 
aussi par des représentations féminines sculptées en relief 
pariétal de grande taille comme à la Magdeleine des Albis ou 
àAngles-sur-l'Anglin (figs. 12 et 13). 

L'approche schématique 

À la différence de la statuette d'Elisseevitchi 1 en ronde­
bosse, qui offre une image féminine réaliste avec une légère 
schématisation du corps, les statuettes féminines de 
Dobranichivka, de Mezine et de Mejiriche offrent des formes 
extrêmement schématisées (Chovkoplass 1965, 1975; 
Iakovleva 1991, 1992, 1995, 1999; Pidoplitchko 1976; 
Volkov 1913). 

Les figurines en ronde-bosse 

L'art mobilier de Dobranichivka a fourni une statuette en 

229 

ronde-bosse façonnée en ambre, qui présente un corps fémi­
nin de face et de profil avec le tronc droit et le fessier saillant, 
arrondi et légèrement anguleux, sans aucune décoration. Cette 
forme en ronde-bosse, simple et sobre, bien maîtrisée dans la 
matière organique de couleur jaune d'un morceau choisi pour 
sa forme naturelle, possède l'attirance d'une figurine en 
ambre, qui n'est connue qu'à un seul exemplaire jusqu'à pré­
sent, contrairement à l'utilisation plus fréquente de cette 
matière pour la fabrication des parures dans le bassin du 
Dniepr. La loi formelle de cette figurine se retrouve dans l'art 
plastique de Mezine (Iakovleva 1995). La série des statuettes 
de Mezine présente quatre types de sculptures. À l'exception 
d'un type, représenté par trois statuettes, qui peuvent être 
interprétées comme des images doubles "phallus-femmes", 
les figurines de Mezine ont été créées sur un format général, 
qui se traduit par la représentation d'un corps féminin très 
schématisé, qui se divise en deux parties de dimensions voi­
sines, sans tête ni membres. Un type de statuette se présente 
sous la forme d'un corps féminin avec le tronc droit et le 
saillant des fesses important, arrondi et légèrement anguleux 
(fig. 3). Les figures sont sculptées suivant une forme cylin­
drique courte et plus étroite aux deux extrémités. Plusieurs 
statuettes de ce type portent sur la partie ventrale un triangle 

Figure 3. Statuette féminine en ronde-bosse de Mézine, vue de face, 
type 2 (photo L. Iakovleva). 
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Figure 4. Statuette féminine en ronde-bosse de Mézine, vue de face, 
type 3 (photo L. lakovleva). 

gravé, dont les sommets sont disposés vers le bas de la sta­
tuette avec ou sans gravure à l'intérieur. Les compositions 
gravées faites de chevrons, de rhombes et de lignes droites 
décorent certaines de ces statuettes. Un autre type de statuet­
te, se présente également comme un corps féminin droit de 
face et de profil, sculpté suivant une forme cylindrique, mais 
le tronc est aplati et le fessier est volumineux et anguleux. La 
spécificité de ce type de statuettes est caractérisée par un dou­
ble triangle emboîté gravé sur la partie ventrale des statuettes 
avec une décoration géométrique à l'intérieur du triangle et 
par une décoration complexe, composée de chevrons, de 
méandres et de lignes droites sur le corps des statuettes (figs. 
4 et 5). Le quatrième type de statuette représenté par une seule 
sculpture, possède seulement la représentation d'une partie 
inférieure d'un corps féminin très géométrisé et anguleux. En 
fait, à Mézine, les variations de la schématisation de la repré­
sentation féminine en ronde-bosse, façonnée exclusivement 
en ivoire, se traduisent par un aplatissement du tronc et une 
géométrisation du fessier volumineux qui devient de plus en 
plus anguleux. Dans l'art mobilier de Mejiriche, on signale 
aussi un type de statuette féminine en ronde-bosse, qui se pré­
sente sous la forme d'un corps féminin droit, de face et de 
profil, sculpté suivant une forme cylindrique qui se divise en 
deux parties de dimensions voisines, avec le tronc long, étroit 
et aplati et le massiffessier saillant et allongé (fig. 6). La par­
tie ventrale de la statuette porte des triangles gravés, emboî­
tés, sommet en bas avec la notation de la vulve. Ce type de 
statuette présente certainement une similitude avec un des 
types de statuette de Mezine, malgré toute son originalité. La 
partie faciale de cette statuette porte aussi des traces d'usure, 
qui ont pu effacer son ornementation. Le type d'usure montre 

Figure 5. Statuette féminine en ronde-bosse de Mézine, vue de pro­
fil, type 3 (photo L. Iakovleva). 

que cette figurine a pu être portée par une personne, comme 
une décoration corporelle. 

L'originalité des statuettes de Mézine, de Dobrani­
chivka et de Mejiriche peut être aussi perçue comme une 
forme schématisée, enrichie par une décoration géométrique 
complexe. Cette ornementation soigneusement gravée, qui 
concerne la majorité des statuettes, fait de chaque figurine une 
exception, puisque chaque statuette porte une décoration qui 
lui est propre, choisie dans un répertoire de motifs préféren­
tiels. Cette richesse et cette diversité de la décoration gravée 
révèlent les traits distinctifs de l'image féminine de Mézine. 
Les lois formelles de géométrisation et d'aplatissement des 
figurines de Mézine, qui se retrouvent aussi à Mejiriche et 
Dobranichivka, illustrent la tendance générale de la schéma­
tisation de l'art figuratif du Paléolithique supérieur récent du 
Dniepr. Si on regarde ces statuettes féminines sous un angle 
esthétique, la symétrie de la forme et la position de leur déco­
ration géométrique complexe apparaît. Une figurine de petite 
dimension en ronde-bosse, en ivoire ou en ambre, est un objet 
d'art mobilier, au sens propre du terme, qui peut facilement se 
loger dans les mains et qui peut être observé en le tournant et 
en le retournant de face et de profil sous différents angles sous 
lesquels se révèle toute la beauté de ses formes et de leur 
ornementation. 

Les figurines plates 

Une autre diversité de la loi formelle des statuettes fortement 
schématisées est illustrée par un type de statuette de 
Mejiriche, aplati et fortement géométrisé, qui offre la particu-
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Figure 6. Statuette féminine en ronde-bosse de Mejiriche, vue de 
face (photo L. Iakovleva). 

larité de la stylisation d'un corps féminin (fig. 7). Cette sculp­
ture très plate livre la représentation d'un corps féminin seule­
ment de face, avec un tronc très étroit et long jusqu'au niveau 
des hanches fortes et arrondies, avec le triangle pubien gravé, 
décoré à l'intérieur par des chevrons emboîtés, qui révèle toute 
la spécificité et la finesse de cette création extrêmement sché­
matisée. La décoration géométrique complexe, finement gra­
vée de cette statuette, enrichit considérablement et individuali­
se cette image féminine. La partie faciale de cette statuette 
porte des traces d'usure, qui ont pu effacer son ornementation. 
Le type d'usure montre que cette figurine a pu être portée par 
une personne, comme une parure corporelle. Une autre statuet­
te plate de Mejiriche, montre une image humaine rare, qui est 
représentée avec une tête. L'étroitesse de cette tête avec des 
yeux et une bouche figurés, contraste avec des épaules larges et 
arrondies offrant une forme plastique humaine très sobre. La 
gravure géométrique fine qui couvre le corps accentue la parti­
cularité de cette figure (Iakovleva 1992). 

La création d'une sculpture féminine plate se retrouve 
également dans l'art figuratif de Dobranitchevka. Cette sta­
tuette plate, sculptée en ivoire, à l'exception de l'absence de 
toute décoration, répète la morphologie de la statuette plate de 
Mejiriche. 

En conclusion, le concept artistique général de la créa­
tion des statuettes féminines est révélé par une représentation 
d'un corps féminin très schématique, en position droite sta­
tique, sans tête ni membre. En effet, ces figurines, exécutées 
dans un format très réduit, et s'appuyant sur la technique en 
ronde-bosse ou en sculpture aplatie, offrent une image fémi-
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Figure 7. La statuette féminine aplatie de Mejiriche, vue de face 
(photo L. Iakovleva). 

nine fortement schématisée. Celle-ci se traduit simplement 
par une accentuation stylistique d'une morphologie du massif 
fessier du corps féminin et fréquemment par la représentation 
stylisée et exagérée d'un triangle pubien ou d'un double tri­
angle emboîté sur la partie ventrale des statuettes, avec ou 
sans composition géométrique intérieure (figs. 8 et 9). 
L'originalité de ces figures se révèle encore plus par une 
décoration géométrique complexe, qui enrichit et individuali­
se considérablement chaque figurine, et donne à chacune une 
image propre. 

L'écho de ce mode de composition géométrique se 
retrouve dans l'ornementation architecturale du pourtour 
extérieur des habitations à Mejiriche, qui révèle la liaison 
significative entre le décor des statuettes féminines et la déco­
ration des habitations du même site (figs. 10 et 11). Le 
contexte archéologique des statuettes féminines, trouvées 
souvent à l'intérieur de l'habitation ou à proximité de celle-ci, 
illustre peut-être un des lieux de leur fonction dans l'habitat. 
Or ces statuettes féminines, décorées pour des motifs précis, 
ont fonctionné dans l'espace de l'habitat comme des objets 
mobiliers, de petite taille, destinés vraisemblablement à une 
observation rapprochée, discrète, familière, intime avec des 
manipulations manuelles diverses, qui se distinguent forte­
ment de l'exposition monumentale dans le pourtour des habi­
tations décorées par les mêmes motifs liés au thème féminin. 

En Europe occidentale, les représentations féminines 
schématisées, sous la forme de l'art mobilier et pariétal bien 
connu au Magdalénien moyen et encore plus au Magdalénien 
supérieur, marquent largement le territoire européen 



Lioudm ila IAKOVLEVA 

Figure 8. Triangle surchargé à l' intérieur de chevrons, gravé sur la 
parti e infé ri eure de la statuette aplatie de Mej iriche (photo L. 
lakovleva). 

Figure 10. Plan de l'habitat ion effondrée n° I de Mejiriche d'après 
les fo uilles de LG. Pidopli tchko. 

(Archambeau 1984; Archambeau & A rchambeau 1986; 
Barri ère 1997; Bos inski 1979, 199 1; Bos inski & F ischer 
1974; De lluc & De lluc 198 1, 1989; lakov leva 1996 ; 
Lorblanchet & We lté 1987; Vialou 199 1). La divers ité de 
leurs sty li sations et des supports sur lesque ls e lles sont gra­
vées ou sculptées, montre le déve loppement dans l 'art fi gura­
ti f de concepts schématiques variés du thème féminin , qui est 
bien établi dans les traditions culture ll es, à travers plus ieurs 
fac iès du Magda léni en moyen et supéri eur. Les exemples de 

Figure 9. Graphi sme complexe avec des triangles emboîtés, gravés 
sur la partie inféri eure de la statuette en ronde-bosse de Mej iri che 
(photo L. lakovleva). 

Figure 11. Position des mandibules de mammouths sur le pourtour 
de l' hab itati on 11 ° 1 de Mejiriche (d ' après la photo de I. G. 
Pidopli tchko). 

représentations féminines des Combare lles, de Comarque, du 
Mas d 'Azil , de Laugerie- Basse, de Mongaudier, de La 
Marche, d ' Ang les-sur-!' A ng lin , de La Roche La linde, de 
Fonta lès , de Go nnersdorf, de Ne bra , d ' Oe lknitz, de 
Petersfe ls, d ' Andem ach et de bien d 'autres, re lèvent, avec 
toute la variabilité de ces représentati ons, d ' un certa in rappel 
des représentations féminines du Paléolithique supéri eur 
récent d 'Europe ori enta le. Ce ll es-c i, avec toutes les réserves 
préa lables, montrent des représentations féminines parti e ll es, 
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Fig ure 12. Les représentations féminines sculptées en relief sur la 
paroi de l' abri du Roc-aux-Sorciers à Angles-sur-! ' Anglin (photo L. 
lakovleva et G. Pinçon). 

Figure 13. Tri angle pubien de la représentat ion fémin ine sculptée en 
relief n°3 à Angles-sur-!' Anglin (photo L. Iakov leva et G. Pinçon). 

de profil , d ' une grande sobriété due à la forte schématisation, 
où tout le j eu de la styli sati on mise sur l 'accentuati on et/ou 
l'exagération de la parti e des fesses (arrondie ou ang uleuse), 
mais auss i des représentations féminines, vues de face, d ' un 
corps partie l schémati sé avec 1 ' accent mis dans la partie infé­
rieure par la notation d ' un tri ang le pubien gravé exagéré et 
également par un triang le avec une ornementation géomé­
trique gravée à l ' intérieur. Ce dernier type d ' images fémini­
nes du Magdaléni en moyen est présenté par des objets d 'art 
mobilier orig inaux, réalisés sur des inc isives de chevaux à La 
Ma rche, Ang les-sur-!' Ang lin , Mongaudier et Laugerie-Basse. 
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Deux concepts artistiques de représentations 
féminines sur incisive de cheval dans l'art du 
Magdalénien moyen 

Il fa ut tout d ' abord fa ire re marquer q ue dans l' art d u 
Magda léni en moyen, les inc is ives de cheva l transformées en 
obj et d ' art mobilier, offrent deux tendances tout à fa it di ffé­
rentes d ' images fé minines. 

La première tendance, illustrée par une inc is ive de 
cheva l du Mas d ' Azil , offre une image fé minine en ronde­
bosse réaliste. Cette oeuvre sculptée, bien connue comme 
buste féminin , a reçu une description détaill ée par Ed. Piette, 
dans laquell e a été mise en év idence la maîtr ise sculptu ra le de 
l' intégrati on de la tête et du corps féminin partie ll ement rendu 
par plusieurs détails anatomiques liés à la forme natu rell e de 
la dent, ma lgré l'étro itesse et l'aplatissement de la partie de la 
racine (Piette 1888). La précis ion anatom ique du corps de 
cette fi gurine a permis de l' identi fier comme une représenta­
ti on d ' une femme multipare âgée (Duhard 1993). S i l'on 
regarde cette oeuvre d 'art mobilie r du M as d 'Azil sous l' an­
g le de la défi ni tion forme ll e de la forme art ist ique et de l' exé­
cution sur un support donné, son originali té apparaît, tout d'a­
bord par la coex istence et la cohérence de la form e nature lle 
de la parti e inférieure de l' inc is ive de cheval, qui est restée 
intacte, et de la profonde tra nsformation de la partie supérieu­
re de la dent en une véritable sculpture en ronde-bosse. Ce 
mode d'emploi révèle la modifi cation parti e lle de la forme 
nature ll e de la matière dure animal en un obj et d'art, qui garde 
la fo rme initia le de l' inc is ive de cheva l, mais intègre auss i le 
suj et féminin dans cette forme . M algré toutes les difficul tés 
posées par la spéc ific ité de la forme de l' inc is ive de cheva l, 
l'artiste a réuss i une image fé minine préc ise et personnali sée, 
un peu défon11ée et incomplète à cause du support donné, 
mais qui est bien rendue par des déta il s anatomiques de carac­
tères sexue ls primai re et seconda ire. 

La seconde tendance, tout à fa it différente, de la 
transformation d ' une incisive de cheva l en objet d 'art mobi­
li er schématique, est donnée par les séri es de rep résentat ions 
fé minines sur les inc isives de chevaux de La Marc he, 
d ' Angles-sur-! ' Ang lin, de Mongaudier et de Laugerie-Basse. 
Ce type d'objet a été signalé pour la première fo is par L. 
Rousseau à Ang les-sur-l 'Ang lin (Rousseau 1933), et par la 
suite, à plus ieurs repri ses, par S. Lwoff à La Marche (Lwoff 
1940, 1943, 1962, 1968 ), en Dordogne par H. Breuil et aussi 
à Montgaudier par J.M. Bouvier et L. Duport (Bouvier & 
Duport 1970). La compara ison avec les statuettes schéma­
tiq ues de Méz ine des incis ives de chevaux gravées de la 
Marche a conduit S. Lwoff à déterminer ce type d 'objet 
comme des statuettes ithyphalliques sty li sées très schéma­
tiques avec des moti fs de tectiformes (Lwoff 1968). 

Les incisives de chevaux gravées sont consti tuées de 
deux sé ri es importantes à La Marche et à Ang les-sur­
i ' Anglin, tandi s qu 'à Mongaudier et à Laugerie-Basse, e ll es 
ne sont connues qu ' à quelques exempla ires. La loi d ' exécu­
tion de ce type d ' objet d'art schématique est très simple et en 
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Figure 14. Triangle pubi en surch argé d ' une ornementation 
géométrique sur une incisive de cheval d'Angles-sur-l ' Anglin. 
Collection MAN, (photo L. lakovleva). 

même temps sophistiquée. Tout d 'abord , l' inci s ive de cheval 
est représentée intacte, dans sa forme nature ll e, sans aucune 
modification sculpturale car c ' est grâce à sa morphologie pro­
pre, que cette dent a été choisie comme support. Le choix a 
été fait plus précisément pour la morpholog ie de la dent d'un 
jeune cheval, qui possède au centre de sa face interne, une 
dépression due à un renflement symétrique des cuspides, qui 
révèle l' existence d ' une fente ax iale, qui supporte un graphis­
me complexe et varié fait de triangles, de chevrons, de trapè­
zes et d 'autres formes géométriques linéa ires et rhomboïda­
les, qui traduit la représentation de la partie pubo-génita le du 
corps féminin exagérée et décorée de façon singulière (figs. 
14 et 15). Malgré toute leur di versité, il faut noter la disposi­
tion caractéristique de ces décorations, centrées sur la face 
linguale de la dent en rapport avec sa morphologie. Cette 
pos ition, en liaison avec le support de la dent, offre une repré­
sentation de corps féminins partiel s, forte ment simplifiés et 
schématisés, où tous les traits styli st iques de leur féminité et 
de leur sexualité sont rendus par un graphi sme complexe, fait 
d ' incisions latérales profondes, groupées souvent par 2 , 3 ou 
4 et surtout d ' une gravure géométrique de triangle, de che­
vrons ou de trapèze surchargé souvent à l'intérieur par un 
décor géométrique varié de chevrons emboîtés, de lignes 
parallè les de lignes parallè les cro isées sous différents angles. 
Parmi toutes ces représentations féminines variées, se distin­
guent en particulier les représentations féminines ayant un tri­
angle pubien , surchargé à l' intérieur par des motifs de che­
vrons et des li gnes parallè les cro isées et soulignées par la 
notation d ' une fe nte vulva ire. Ce type d 'image féminine sur 
incisive de cheval possède des ressemblances avec les figuri­
nes féminines en ivoire de Mej iriche et fait aussi écho à la 
série des statuettes féminines de Mezine. Cette convergence 
des concepts arti stiques du suj et traité, malgré toutes leurs 
particularités propres, révè le une accentuation uni verse ll e 
portée à la fé minité et à la sexualité par un graphisme géomé­
trique précis . 

Dans l' habi tat d' Angles-sur-!' Anglin , on observe aussi 

Figure 15. Triangle pubien surc hargé d ' une ornementation 
géométrique sur une incis ive de cheva l de la Marche. Coll ection 
MA , (photo L. lakovleva). 

les traces d ' act ivités en place li ées à la fabr ica tion des repré­
sentat ions féminines mobilières sur incisives de chevaux. 
Ce ll es-ci ont été notées dans la publication de L. Rousseau et 
dans les carnets de fo uill es de S. de Saint-Mathuri n et D . 
Garrod , qui, dans plus ieurs locus fouillés, ont trouvé des inci­
sives des chevaux gravées et non gravées, mais auss i des 
mâchoires de chevaux en grande quantité et des mâchoires de 
chevaux avec les incisives en levées (Rousseau 1933; archives 
de S. de Sai nt-Mathurin , MAN, 1948, 1954, 1958, 1961) . 
Cette informat ion révè le, que dans cet habitat, des mâchoires 
de chevaux ont été apportées et stockées dans le s ite par les 
chasseurs magdaléni ens, qui , les ayant utilisées comme 
mati ère première, en ont extrait ensuite les incisives, qui ont 
serv i de support pour la transformation en objet d ' art mobi­
lier. L'abandon de ces représentations fé minines sur incisives 
de chevaux intactes ou endommagées en quantité importante 
dans cet habitat, illustre aussi leur d'utilisation in tense dans 
ces lieux comme également à la Marche. 

L'abandon de séries de statuettes féminines dans les 
habitats du bassin du Dniepr démontre auss i une intense utili­
sation de ces li eux. Dans les habitats de Mejiriche et de 
Mezine, la fabricat ion des statuettes féminines en ivoire a été 
observée, y compris le stockage de la matière première, des 
ébauches diverses et des oeuvres achevées. L' utilisation 
intense des statuettes dans ces habitats est constatée plus net­
tement pour certaines objets qui portent des traces d'usure sur 
leurs surfaces. La découverte de cachettes qui contiennent des 
statuettes achevées, montre l ' importance de leur fonction 
dans ces habitats. 

Conclusions 

1. Dans l'art du Paléolithique supérieur récent, le thème fémi­
nin a été un des thèmes prépondérants dans plusieurs territoi­
res européens, où il se révèle sous différentes formes , 
qu'illustrent plusieurs concepts artistiques li és à l ' étab li sse­
ment de différentes traditions cu lture ll es. Malgré ce la, une 
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convergence des concepts artistiques, en tenant compte de 
leurs particularités propres, montre l'accentuation universelle 
portée à la féminité et à la sexualité des sujets traités. En 
Europe orientale, dans le bassin du Dniepr, le thème féminin est 
développé dans plusieurs habitats de plein air, en os de mam­
mouths, datés par CJ4 AMS entre 15.000 BP et 13.500 BP. La 
connaissance de ce thème est tout d'abord affirmée par des 
représentations féminines mobilières suivant deux approches 
artistiques: I. la figurine en ronde-bosse réaliste à 
Elisseevitchi 1; Ila, les figurines en ronde-bosse schématiques 
à Dobranichivka, Mézine et Mejiriche; Ilb, les figurines apla­
ties schématiques à Dobranichivka et Mejiriche, qui sont 
réalisées avec des lois formelles constantes. L'originalité de 
ces représentations féminines partielles, est illustrée aussi 
bien par une décoration géométrique riche, où se répètent des 
motifs précis, qui recouvrent la forme sculptée. La sobriété de 
la sculpture associée le plus souvent à un graphisme géomé­
trique complexe, offre une image féminine très schématique, 
où les accents sont mis sur la féminité et la sexualité. Celle-ci 
abouti à caractériser le concept artistique dominant de l'art 
mobilier du bassin du Dniepr. 

Les représentations féminines schématisées sous la 
forme d'un art mobilier et pariétal marquent largement les ter­
ritoires européens plus à l'ouest, jusqu'en France. Dans le 
corpus des représentations féminines schématiques du 
Magdalénien moyen et supérieur, il faut souligner, avec tou­
tes les réserves préalables, des représentations féminines par­
tielles de profil bien connu, d'une grande sobriété due à la 
forte schématisation, avec une accentuation et/ou une exagé­
ration de la partie fessière, qui révèlent une convergence des 
concepts artistiques européens des images traitées. Une res­
semblance se révèle aussi entre les figurines vues de face de 
Mejiriche, Mezine et des représentations féminines partielles 
schématisées sur des incisives des chevaux de La Marche, 
Angles-sur-!' Anglin, Mongaudier, Laugerie-Basse. Dans ce 
cas, la convergence des concepts artistiques, malgré toutes 
leurs particularités propres, illustre encore une fois l'accent 
universel porté à la féminité et à la sexualité par un graphis­
me géométrique précis. 

2. L'autre aspect de la révélation du thème féminin dans les 
territoires européens de la période donnée, est illustré dans le 
contexte des structures d'habitats, où les représentations 
féminines sont, soit localisées dans des lieux précis (sous les 
formes d'un art mobilier) soit intégrées dans l'architecture 
des habitations de plein air, construites en matière dure ani­
male en Ukraine ou dans l'architectonique des abris naturels 
en France (sous les formes d'un art immobilier pariétal ou 
mural). Dans le bassin du Dniepr, ce phénomène est nette­
ment caractérisé à Mejiriche dans les habitations monumenta­
les, où, dans leurs pourtours, sont présentes des compositions 
de mandibules de mammouths, qui révèlent des motifs liés au 
thème féminin. Le contexte archéologique des statuettes 
féminines du même site, qui ont été trouvées, soit à l'intérieur 
des habitations, soit à proximité de celles-ci, montre de façon 
indirecte un des lieux de leurs fonctions dans l'habitat. En 
fait, la cohérence des motifs des compositions architecturales 
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des habitations monumentales, avec les motifs géométriques 
gravés sur les figurines de petite taille, trouvées dans le même 
contexte archéologique, illustre le développement d'un thème 
féminin, avec une signification précise, dans un habitat de 
plein air. La particularité du développement d'un thème fémi­
nin, sous les différentes formes de l'art pariétal et mobilier, 
dans les habitats en abri naturel du Magdalénien moyen, se 
révèle aussi àAngles-sur-l'Anglin dans la Vienne. En compa­
rant cet habitat avec ceux de Mejiriche et de Mézine, il faut 
mentionner l'attention donnée aux représentations féminines 
sous des formes monumentales qui s'offrent aux observations 
visuelles et aussi à la présence dans ces habitats de représen­
tations féminines mobilières de taille très réduite en série. 
Malgré toute la diversité de ces formes artistiques et de leurs 
intégrations dans les espaces abrités, il faut mentionner la 
constance du marquage de ces habitats par des représentations 
féminines. 

En effet, l'absence d'abris naturels dans les territoires 
d'Europe orientale ne laisse des preuves de manifestations 
esthétiques et symboliques que dans des habitats de plein air, 
où se révèle le développement d'un thème féminin dans la 
période donnée. En revanche, dans les territoires d'Europe 
occidentale, avec des régions calcaires avec une grande quan­
tité d'abris naturels et de cavités diverses, les manifestations 
esthétiques et symboliques, sous différentes formes artis­
tiques, s'expriment largement non seulement dans les habitats 
en abri naturel, mais aussi, indépendamment, dans les grottes 
profondes bien connues du Magdalénien moyen. Cet avantage 
permet de constater non seulement le développement d'un 
thème féminin notamment dans certains habitats, où il rentre 
dans le répertoire animalier, mais aussi de suivre ses traces 
sous les différentes formes de l'art pariétal et plus rarement de 
l'art mobilier dans plusieurs cavités et grottes profondes, où 
les sujets féminins sont représentés, de façon discrète, groupés 
ou isolés avec ou sans l'accompagnement de sujets animaliers. 
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